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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les nroyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 


Fm de l-ankh le SourUnne , ù-c. du 2I Déc. 

parmi les bçltiaux depuis bien des années. Les 
bêtes rouges iont fujetres dans ce pays à une 
forte de gangrène feche , gu on appelle ici 
maladie noire & puce maligne. Elle s’annonce par 
une refpiration plaintive & précipicéede ra¬ 
nimai i lorfqu’on lui porte la main fur l’épine 
du dos près des épaules , ü cherche à s’en 

on frotte rivement, on entend fous la main 
un cliquetis comme le froilfemcnt d’un par¬ 
chemin? cette partie fait une dép.relTron fen- 
fiblei la peau d’ailleurs paroît laine. Si dans 


die avec alTcz deluccès, parles lîmples moyens 


Les jeunes bêtes rouges font encore fujettes 
à un mal qu’on appelic ici cuine noire, fort 
analogue au précèdent; on ne s’y méprend 
pas, parce^qu’ellcs traînent alors la cuine j au 

coup au pied, elles ont la liberté de la porter. 
Si on tardc^pl^ de ^“f^s à les fai- 

périffen/dans les vingt-quatre heures; Il eft à 
obferver, que les genifles qui ont pris le bœuf» 
ainlî que les jeunes bœufs qui on fupporté 
le joug, ne font plus fujets à cette maladie lîn- 
guliere : on la prévient fouvent par une fai- 
gnée de précaution qu’on fait aux jeunes bêtes 


ils n olFroient qucla moitié; copubent le peut- 
il que des hommes dont le miniftere eft faint, 
foutfrent qu’on marchande ainfî les chofes 
faintes } Comment eux qui font également 
faits pour adoucir l’état des malheureux « 
comme pour les éclairer, peuvent-ils réfufer 
la confolation àlaquelle la religion fait recou- 
jrir? Si ces miférables qui ont confiance à ce 


liniftres deDiettn’hnitentdls pas ceux deîeurs 

Is frappés de la conduite auffi pieufe qu’éclai- 
;e du Prélat de Touloufe dans des circonf- 
mees ai\alogucs ? 


ir molle 5c indolcntÇ; placée des nourrices au département 





































AVERTI s SEMENT. 

MM. les Abonnés de \ilG omette de Santé, dont l’abonnement commence 
avec l’année, font priés de le renouveller avant la fin du mois de Janvier,- 
après lequel tems on cefléra de leur adreffer cette Feuille. S’il arrivoit que 
quelqu’un de ceux -qui ont Ibufcrit au mois de Juillet fuffent compris dans 
le nombre, nous les prions de nous en faire avertir fur le champ, afin que 
l’envoi ne foit pas long-tems fufpcndu. 

Onfoufcrh îems jour cette G A z Er TE , à PdrU. c/iei Rua ult, Libraire, &* cAcç 
































































AJTE'R T I S S E M È N T. 

MM, les Abonnés de X^Ga^ernde Santé, dont l’abonnement çommehce 
ïvecl’année,font priés de le renonveller avant.la, fini dapréfent mois, 
après lofjnettems on. céffera,dê leur adrefler cette Feuilié,>$;il arjivoitqué 
quelqu’un de ceux qui ont fouferitau niois de Juillet fuffent compris dans 
le nombre, nous les prions de. nous en faire avertit fur le champ, afin que 
l’envoi ne foit pas long-tems fufpendu. 
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programe Je 

cl'uai?s”,'&'*pM'des'exr5rlences dédlives. Le. de cette Ville. L’afphyxiçiie Tut'^expold^ 
moment OÙ doit fc diffipet l'illufion qu'ils fc grand air, & dépouillé de ici hardes j on lui 

ble préparé par les lumière? q^ie la philofô-. on ;iw fit refpker de l’eau fpiritueufe du flacon 

phie a portées de nos jours fer tous, les ob- — '••• — > 

jets. L’Académie eipere que le prix qu’elle 
propofe aujourd’hui, hâtera là révolution que 
l'on eft dans Te cas de prévoir, ifc qui doit 


la Boîte fumigatioire', on. lui,cn.lÏQiia les 
poulîa un feupir, 8c tc- 


vener à une méthode uniforme. L'impe 
ce du fujet propofé non-feulement pour 

Sécidé \‘Uÿ.àémit à fe propofer encore pour 
1777, en triplant le prix. ïlle le partagera fi 
. plufieuis. Mémoires lemplilTeni Tes vucipi mais 
fi elle n’a pas la fatisfaéUon de pouvoir le 
décerner ,;eUe renoncera à l’elpoir dlobtenir 
la folution qu’elle deCre , & emploiera les 
trois rnédaillcs, àtdiriger rcmulacion. liird’au-' 

L’Académie, demande encore pour le prix 

Serje m&hl'nif^ de kuT coZ- 
liniiiJon,(r la mime dei Aifféreus ampefésfa- 
ymneuxmien réfukem. Les.Auteiiis fontiuvi- 
tés à indiquer dans les trois régnés les prdt 
dm^ions naturelles les plus fimples qui parti¬ 
cipent de l’étatfavonneuxacidei àclTayeren 
ce genre de nouvelles corapofitioos » à' expo* 
fer leurs propriétés générales; àdéfigner leurs 
caraéleresp^ticuliers, & à ne prélénter leur 
théorie qu^appuyée de l’obfervation & de l’e» 
périence. Les Mémoires feront écrits en Banr 
sois ou en latin ,*8c l’on fera libre de leur donr 
ncr l’étendue nécelfaire. Tous les Savans » à 
l’exception des Académiciens réfidei», («ront 
admis au concours. Us ne fe feront connoitre 
ni dheâemen't ni'indireftement j ils ioferi- 

cheté, 8c ils adrclTcront leurs ouvrages, francs 
de porc, à M. MAJi»T,DQaeurcn Médecine, 

; $ecrétaire perpétuel, qui les rece.vra jufq«:au 

E ier Avril inclufivement des années pour 
elles ces diflérens Prix font propofes; 

• Kmtn JaVevife de cene Modéré /macire. 


Un fojdat de la Garde de Paris, fe ohaufl^ 
fant dansià-chambre, rueÆharlot au Marais,. 
avec deîa braife, fut futpris ces jours derniers 
fitai deTort IjEiiœ " 


puis long - tems dans cct écat i nous avons 
tenté tout ce qu’il étoit pofliblc d’imaginer 
en pareil cA mais rien n'a pu le tappeller i 
la vie. Voilà fept perlbnnes frappées datis 
Paris de mort apparente 8c fubite depuis l’éia- 
blilfement des fecours^contte ce genre de 

laquelle on avoit fait l’opération 
qui mourut dans cette o}îération avant que les 
fecours contre les. afphyxies -lui euflent été 
adminifirés. Deux hommes frappt^par la va> 
peur du charbon, dont l’un eit revenu à la 
vie, & l’autre ne paroît être véritablement 


:c bien répandus, k peupje m 


Wigé'demveni'TTcene 
opération qa’on a réitéré depuis jtifqu’à la! 
tîcraiéme 4s. Cette femme âgée de rz ans,, 
faitun jeu delà ponélion, qu’elle foutientatt' 
point de pouvoir fortir &■ daller- fe piomtirer 
le jour même. Oi> a obfervé fur certc même 
femme, que toutes Icsfois qu’on-lui fart pren¬ 
dre ihédecine , l'épanchement augmenter ce 
qui jüfeifie ce que Sydenham- avoit ebfervè 

ÆsSvL^'^ümbr^’uS""'"”'' 

' Gelée contre h Grippe. 

Plufieurs perfonnes fatiguées par la grippe,, 
ne vouiant ni ne pouvant fe,purger, ontfeic 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter j 
6c de guérir quand on eft malade. 


Du Jeudi ly Février ï’i’jC. 



















lent à leur rapport^ 
L’avantage de faire vi* 


































































































la forme de petits grains, qui n’avoient pas 
de coHéfron entr'eua, parce quelle contrent 

rine en la malaxant & en la lavant enfuite 
dans beaucoup d*eau, pour en feparer tout 
ramidoii,ett Wanchatre,_mfîpide, mfoluble 
■ ns l’eau, & très - élaftique; lotiqu elle cil: 


UJkit! i l'ordinaire prochain. 
MiDECtH* DES Auimaüe. 

° .Linné. Le lecond, relie- 

Jes deux principales erpeces 


t le pied de Griffon, ainiï nommé à caufe 


on obtient une maffe compare, demi tranf- -^-- 

parente , comme la colle de Flandre. En fe de la forme de ces feuilles j heUeborus niger 
deffechant elle fe tuméfie, mais en la retour- G. B.,* hdleborus feetidus, Linné. Et 

nant de tems en tems, on parvient à la raffem- i ellébore noir proprement dit, qu’on appelle 
' ’ m la deffeche rapidement au bain encore herbe de. teu , herbe aux vaches , 


)ir proptemeni di 

.....^__ _ —be de. teu , herbe values , 

de fable, elle répand une odeur de viande heüeborusnigerhortenfts jîore viridi, G.Bai helîe- 

rôtie, Sc produit une maffe feuilletée & opa- horus niger,tia. Tous ces eüebqrcs, fur-tout 

que, qui n’a pas paru s’altérer à l’air. Si le blanc,fbnc très-dangereux pour les beftiaux, 

l'on n a pas foin de deffecher promptement la dont le fuc a fervi autrefois i empoifonner les 

fubftance glutineufe , elle fe putréfie , & fléchés des anciens Gaulois. L’eau-dans la- 

après s’etre dcffechée d’elle-méme, elle laiffe quelle l’elleborc a macéré, eft également nui- 

une maffe cellulaire, jaunâtre ,-tranfparente, iible aux hommes & aux animaux. Les effets 

fragile & fétide. Si la maniéré glutineufe de l’ellcborc font des déchiremens d’entraillesi 

au’on retire d’une farine eft privée d’élafti- la 

cité , c’eft un commencement d’altération 
qu’elle a éprouvée j & une farine femblable 
eft fufpeâe. Enfin lorfque la farine ne produit 

pas de matière glutineufe, ou que celle qu’elle _ 

fournit eft grife , fans élafticité, quelle ne ■ " r=ss=s9Sss 

peut pas fe raffcmblcr en maffe, & quelle fe > 

divife dans l’eau où on la lave, elle ne peut Tarifé prw des drogues fmples Cf tompofées, qii 
, .--1-_. 1. - fi irouvent ckei les Apothicaires de Paris. 


produire un painfalubrej alors la farine aune 
odeur de moili, & un goût défî^réablc. 

Cette fubftance glutineufe eft n effentielle > 
que les farines qui n’en produifent point ne 
font pas propres à faire du levain, au lieu de 
fermenter elles s'affaiffenc & coulent .* & quoi¬ 
que l’on mêle un bon levain avec ces farines, 
la pâte ne lève jkmais bien , & le pain qu’on 
O ..n/. Xr ,1^5 favcut défa- 


.“n obtient a une odeur & . 

gréable. Je fuis certain parexpér 
M. Sage, que la farine où la pai 


Teinture d’Ablynthe fimple , 
compofée, ^ 

deParcelfe, g 

Elixir depropriété» i» 

de Garrus, la pipte, 3 

de longue viç, ou du Doéleur Sué¬ 
dois > la pinte, < 

Stomachique , de Stougtor ' 


, Sage, que la farine où la partie glutineufe Efj^rit carminatif de S^'lvîus, i3 

inque, étant introduite dans la proportion de Vitriol, • la livre, i 


n quart dans de la bonne farii 


__,_5, lui com¬ 
munique des caraéleres malfailàns. Lorfqu’on 
mange du pain fait avec de pareille farine, on 
reffent des pefanteurs d’cftomac, des maux 
dé cœur, un mal-aife & de raftaiffement, & 
une efpece d’ivreffei & l’ufàge continué peut 
en être funefte ». 

Ces recherches comme on voit, intéreffent 
trop la fanté des hommes pour n'être pas ao- 


de Cochléaria, 

Liqueurs anod. minérale d'Hoffm. 
Baume Fioraventi, 

Opodeltoch, 


hs principaux Libraires de France &* les Direêeurs Ls Pojles du'Royaum^.^Le^^prixle* v'/dho^ 
ifittfint pour Vannée, efide$ liv. xa fols,franc déport pou^ v eJ.. .æ.—. i.-- m 


les lettres ^ les pa^uerr. 


Rojaune. Il faut afrancfiir auj^ 


Pc l’Imprimerie de la Veuve BALLAftD, rue des Mathurins, 1776. 
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GAZETTE DE SANTÉ 


Contenant les nouvelles Ddcouvertes fur les moyens de fe bien 
& de guérir quand on eft malade. 


Du Jeudi 2p t'évrier lyyd. 

avec beaucoup d’emphafe, 


De Laufantj U lo FévrUT. 

\Oepuis nombre d'années, M. G. 
Médecin - Pmiden de cette Ville ; 

famigue des Alpes. Chaque boîte eft ; 







































































































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 




























































































































































































GAZETTE DE SANTE 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien po 
4c de guérir quand on eft malade. 


















































































GAZETTE DE SANTE 

Contenant les nouvelles Ddcouvertes fur les moyens de fe bien po 
& de guérir quand on eft malade. 








































































GAZETTE DE SANTE, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi i8 Jvril iTjS. 


■ücUdHahas, le i Avril. 


ut. fut! 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes llir les moyens de fe bien porter , 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 2^ jévril 1775 . 

















































































































































V f 

etoduit oudquefois des convullions, & que accès conTOlÇfs avsnt qu'il ait exiiti audud ’ 

l'époque des aftaions épileptiques chez nette figne de la [iréfence du ténia, ou bien l'épilepi 

malade eft poftérieure aux preuves de l’exiG. fie nes'eftdémontrée que depuisque les fignci 

tence du ver^ dans le corps de cette femme. caraftériftiques du ténia ont paru. Dans ce» 

Cette derniere confîdcration eft combattue deux cas ,li l’on n d'abord pour objet principal 

pat une autre; c’eftquc le frere de la Banel a ale guérir radicalement le maladedu ténia 
été lujet à l’épilepfie depuis fon bas âge. Sans doit fans héfiter dqnner le fpécifique en entier, 

nous permettre là-detfus des conjcélurcs plus ransl'afFoiblir & fans le divifer, parce que des 

ou moins vraifemblables, nous nous enga- épreuves fuîyies avec foin ont appris que le 

Æcons de rendre compte des certitudes, que le remede ainfi tronqué manquoit ordinairement 

tems fcul nous fournira, i?. L'aélion du te- fon effet: d'ailleurs, les drogues qtii entrent 

mede, ou les divers mouvemens du téniaatta- dans la formule d’une dofe entière de ce {péci* 

quépar un ennemi fi puiffant, font - ils capa- fique n’ayant rien de trop irritant, on n'a ricà 

blés de déterminer des attaques d’épilcpfîes à redouterde fon aétion.Toutauplusl'agica- 

«A n^r},rA tion extraordinaire imprimée au ténia par la 

vertu du fpécifique, qui le tourmente & le 
fait périr,pourra-c>elle déterminer un nouvel 
accès d’épilepfie qui auroit toujours eu lien, 
le malade y étant déjà fujet j & fi l’épileplie 
n'étoit que fymptomatique & dépendante de 
la préfence du ver vivant, ce feroit le moyen 
sûr de la guérir fans retour. Signé Lassomb. 
Remede contre Vépîlepfîe. 

Prenez fleurs de buglofe, récemment cueiî-< 
lies, trois poignées î ^ faites les infufer dans une 


dofesdu remede?L’es 


i< Janvier 1776. Durand & Û 
c, Médecins des Hôpitaux. 
ihferyations de M. Laffone, fur les qu 
ci - dejfus demandées. 


vers dans les premières voies , eft capable de 


pilepfie, uniquement par l’effet des vers > ont 
pourtant uue certaine difpofition organique 
préexiftante à cet état convulfîf particulier. . 
La nommée Banel paroît avoir été précifé- 
, puifqu’clle a un frere fujet 


>e âgé de ^5 

s ï^d'une taille moyenne. 


d’autres maladies que l’épilepfie, dontil éproU- 
voit ordinairemedt deux paroxyfmes tous les 
ans, & cela depuis fa plus tendre jeunefle, 'à 
j>-pendant laquelle 1‘ ‘ 


àl'épilepfie depuis fon bas âge. Or, puifque 1 exception >-- ^ - .. 

Marie Banel n’aeu aucun accident épileptique n en rtffentit aucun accès. En 17^0, il prie 

avant l’époque dont il eft parlé dans robfer- pendant deux mois tous les matins, une cuil- 

dou- lerés ordinaire du remede foiritueux, fuivaric 

'eef- la formule précedentej & depuis ce tems, les 

:rminan:e ration plus irritante paroxyfmes ne font plus revenus. 

__ attaqué & agité plus iTr.;».,»- -- j.-- 

le fp'écifique qui v- 




^*"ommuni|uéÉ 


mtnt par le fpécifique qui va le ÿtruire. A pérament fangiiin, étant au fetvice d'un hom- 
1 égard de 1 autre queliion ptopofee en ces ' me de dittinSion, devint épileptique, à la 
termes : Dtas U cas oi en aurm d trausr du ténia fuite d'une peur qu’il éprouva ; on lui fit pren- 
çiefjue éptleitique, nefmtt-d pas prudent de dm- dre une cuillerée de l'infulioii fpititueufe qu5l 


fer les dofes^dti remede? Voici^la répon. 
Ou la perfonne épileptique eft fujet 


îef principoujc Libraires de France^ les Direàeur 
nement pour Vannée, e(lde$ liv. li fols,fianc dep 


1 ckex RuAvn Libraire, rue delaHarpe, ù' chez 
des Pojies du Royaume. Le prix de VAbon- 
"t pour tout ^ Royaume. Il faut affranchir 


Veuve B ALLARD, 




(73) 



les nouvelles Découvertes füi 
& de guérir quand ^ 


;s moyens di 
eft malade. 




























































„ K .e vous-mSme) ie ne pouvoir qu’on faic que le verd-de-grîs peut cauftr Ai 
^ 3er à r« a^feu : on ne peut donc y faire ^ril- accidehs fâcheux, & les craintes qui fe renou 


1er des beignets dcaemc r 

«ts’llg ^ 


auui anciennes que ic monoe ; aouvienc donc 
cette obftination des hommes de tous les pays 
à employer les vailTeaux de cuivre dans leur 
ufage domeftique ? L’Auteur de la lettre pa¬ 
role avoir donné la folucioii du problème. . 


1er au four, ou fous un^four de campagne i . ^ ^ ^ examiné &* éprowé i 

itc une tourtière ou une feuille d office. Ju- ^ 

H^nmeneRoyak, i..4».dcjopag.av« 
:ter une cafferole, & de voir s-établ.t en- ^ un nouveau ttavai! de MM. 

,„e nouvelle batterie de cuiOne, apres deLamotte. A.I.. 

evénu marque icMes de Jaffieu, J.^B. Carburi, & Cadet-Ileft très- 


is, je vous prie, M., de nous raffu- “nt'^'foïràesXXia'^'- 


iveau ttavai! de MM. 
les deLamotte, A.L. 
> & Cadet. Il cft très- 


ne donne aucun goût deiagreaDie , que ion 
reut fans crainte y laiffer réfroidir des ragoûts 
ou des faulfes, Si aulTi les y marquer, & prépa¬ 
rer à l’avance dès la veille ou du matin au fojr, 


> Dans“l?Ga"2.d’Agric.on annonce qu’il s’étoit 

& qu’elleavoitréuflîj mais, ajout,e-t-on, foie 
ou’ellene réuniffe pas tous les avantagesles 
lui anribùent > fott qu’un intérêt con- 


férentes formes du ténia, que par It 
qu’on y propofe pour le détruire. Oi 
la fin trois heures, l’une du versfolii 


qu’elle «e réunij{e pas tous tes 
ïniérejfés lui 

tïlepubSc, fon crédit a baiffé. Sites vaif- 
rlwd’êfreTclahdeTSe Coliege *îie Santé eft 

tion intervienne pour faire vérifier par des 
épreuves authentiques & impartiÿes les pro¬ 
priétés & les qnahtés des chofes dun ufage fj 


motif a hpu en oucue, ex .. .au.4u .., 
puiffanl. car rlntérêt feul de quelques 
preneurs ne fuffiroit pas pour difcrediti 
terie de fer. .Comment unp intrigue, 
tnerçans pourroit-elle balancer les i 


?a'' fiî t?0^sXures?fune du vers foliaire, l'au¬ 
tre du vers cScurWtain , & la troifieme tépre- 
fentant la feuille, la tige Si les racines de fou¬ 
gère mâle>avec laquellele remedcdeM Nouf- 
ter a produit de fi grands effets fut ceux qui 
étoient attaqués de cette maladie. 

Mémoire fur des bois de cerfs fifiles , trouvés en 
creufant un pubs , dans les environs da 

fondeur, le/s dunioird’août dénier ( ;775).' 
A Grenoble, chez j. Cuchcc, lmp. - Lib, 
Zi àPanschezKiIault,Lib. rue de la Harpe» 
in-.i8. de pages avec figures, gravées en 
couleur & non enluminées. 

Mémoire fur les dijfolvans de la pierre, avec queU 
^esjroblêm^de ^jmîei par M. DuhaumCj, 

: Telle eft l’épigraphe modefte qui accompa¬ 
gne le titre de cet ouvrage. Non - feulement 
rien n’empéche M.Duhaumc à former des con- 
jeéturcs qui puiffent conduire à la découverte 

BOUS ne doutons p€>int,à]uger des produâions: 

folvant de la pierre l.... M. Duhaume n’en 
défefpere pas, il rappelle fuccinâement les re¬ 
cherches faites fur ce fujet par les divers Phy- 


yc B A L L A K P , luc des Mathurins, i 





GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter, 
& de guérir quand on eft malade. 


































































'(So> 

te. 0(, ff l’on preni pour balè fcfté quelcÿie (Stmptôme Je la rage. 

5 ”S^'sc<.i:“mi=.-... 

Es".sii.s.— 

° beaucoup plus capables de dompter I 

.™i„Jelarage,quanZUco^ 




Si foir, une heure de üiite, le 
tau chaude, mats d’une ch- 
& s’il étoit poflible de plon( 


1 -temsl - 

noncer d j^a par (Ju’elque fympttoe, ou de l’é- avec l’eau tiede chargée de cefel mar?n!on 

ü.rvVr avant qu'il fe fort développe dans les doit reiteret cette lotion, rut-tout les ptertiieis 

i„Tvidii5 oui en font atteints. jours, & même au-delà, fi le mauvais étatSi 

Les détails d'un traitement dirigé fur ce l'afpeft de la plaie l'cxigeoient. Si la motfuie 

.Los deLalTone.nueM. eft confidétab^e, fi les Jhaits font déchijte' 

.” " on fera des 


,-lan.futent donnés par M. de Laffone, que M. 

le Contrôleur général confuka aloccafion des 

ravages afifteux ftits dans pluCeurs 
Mdconnois, par la 
tipliées dlun Loup '"f g'-C?'« 

“aî.S’sttfx’;5.’3£ 

fsssÆ.‘!a™,"-s;= 

^‘>“1’ S’né"cXei mnl^s qî 




OU cç qui feroît préférable, fi les 

- .*1 ammoniac diflbur. Si Ton avoir 

iter quelque animal dpmeftique mordu » 

-au fieu defearifier, il faudroit cauicri- 

fer la plaie avec un fer rouge. Cette pratique 
trop cruelle pour les hommes eft pourtant 
préférable à celle des fcarifications. 

de la plaiXvec un gros de pommade mcrciiî 
liellej enfuitc on panfera la plaie avec l'on- 
pent fuppuratifou le bafîlicum. Si l‘on vou- 
loit fe Cirvir de quclqu'autre onguent, on aii,- 

ïM Bivuv»..« --—T—.— roit attention de memployet que ceux qui 

rage dans les bleffés duMâcoa - font fort d^uxj & qui relïcmWenr — 


, .,.v__a grande cff._ 

it confeiUé parM. deLaflbne> 
les lieuxpai M. Blais j hab^e 


l^derage. 


• citédutraitem 

• Médite (f) ; J '"‘uode 

à tout aune remede, dans les évenemens fem- 
'"si'k p^rfonne Meffée eft bien conftituée , 

& d'ün tempérament fangum , il &ut fane 
pkd!'ap“é"‘avoir débafai les ^trailles pal 

Val M. deI-alfone déclare n'avoir eu d'autre 
mto-, eu mdiquanr cette méthode curative, q>ie 
d'en avoir réuni d'une manière plus avamageufe 
les diverles patries, déjà pour la plupart connues. 

. Étits du Wâconnois, de MvlE^êque de Mâcon 

& de M. riotendant, qui Im ont confié le fom de 


--lit panfer régulièrement deiOc 

v/oirfaitla lotion avec Teau tiede faléei mùs 
il ne faudra réitérer la friÜion légère avec la 
pommade mercurielle* à la même dofe déia 
preforite, qu'une feule fois en X4heurcs(c). 


l ie pjus fimple &^Ie meilleur de 
U pmceau‘’de charpie que l'on 


la quantité de 


plume ou plutôt d’u 
chargera dépomms 
ne produira mille'irritation : 
places, on jïourra divifer alT. 

roflfe^être 

ur remede contre la rage, il n'a pas à I 
rcs la même efficacité quand on l'admi 

autré maniéré. Les expériences ont 
1 onguent mercuriel appliqué extérieu 
les bords & aux environs de la plaie, 




rie de la Veuve BALLARD 
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avoit éU du goût de l’inoculateuîfcar ifavoS 

comme la leic a un cu....w __ demandé du lait pour la première nuit.Ce to. 

On appliqua fut cette tumeur des herbes émo- pique loutenu par cette boiffon, fit une tevaU 
lientes, & elle parvint quelques jours apres à lion. tempéra la fougue des humeurs - 


té. M.Letant, mon 

confrère, demeurant en cette Vilæ^, 

gieulç de matière d’abord blanche , enlùite 
lunguinolente, extrcmement fétide j le Cht- 
rui gien du lieu ,abfent lors de l'ouverture du 
dépôt, troiivale jour-même latumeut totale¬ 
ment alfaifiée, il l'a panlécpendant trois mois 
confécutifs avec des injcdiionsde miel rofat, 

& une tente chargée d'un digeftiffimplç, re¬ 
couverte d'une emplâtre d'onguent delà mere. 

11 ert forci pendant ce tems par la plaie beau¬ 
coup de matières peu conliftantes de différentes 

couleurs, &; toujours d’unepiianteurinfuppor- ... „—„ - 

table. La malade alors croyant pouvoir fe pan- néesj ce quifait préfumerque les bols, vuUuj 

fer elle - même, congédia le Chirurgien qui amertume, font compofées avec rhubarbe, 

laifla la plaie fiffuleuie. Cependant la grolfelfe quinquina, fafran & aloës. Ltiz , pourfuiviti 

avançoit J fa lantê étoit foible, elle cprouvoic 
^ tems à autre des accès de fièvre j enfin elle 
accoucha à terme &{ans accident, d’une fille 
qui a vécu cinq mois, pendant leiqiiels elle a 
allaité. Les dix mois qui ontfuivi le dernier 
accouchement, n’ont rien eu de remarquable, 
il ce n'eff l’écoulement confiant &alfez abon¬ 
dant d’une humeur faoieufe, toujours fétide, 
il y après de fix femaines qu’il fortit par ceitç 
plaie fiftuleufe, fansoccafionner à la malade 
Ig moindre douleur , une tumeur greffe au 
moins comme une boulle de billard, qui a 
îufqu’à ce jour rendu une férofité iimphati- 
que. La malade n’appliqua fur cette tumeur 
que du linge blanc. 

La jîn à roràîncâre frochain. 


mieux ic foir,àrarrivéc des deux prifesde peu- 
die qu’on ne dévoie donner, iélon^l'avi^>q^•a^ 
cas que le malade fut k l’extrémité. L’^voi 
comprenoit aurti une phiole , dont on ne Re¬ 
voit faire ulagc que dans le cas que le dévoie'-, 
ment furviendroit. Le ii du mois, & le huit 
de l'éruption, le malade étoit très bien,avoit 
toute la tête j de forte qu’il profita de ce tems 
pour mettre ordre à Tes affaires rpirituelles & 
temporelles. Comme le malade n’ailoit pas à 
la Telle, que le ventre étoit tendu, çn lui don¬ 
na un remede avec l’hydromel, qui proesta 
nne fellt moii'éc ûe- matières jauiKj & fafra-, 
^que les bols, vqlenj 
fées avec rhubarbe, 

1 .-i---s.Leii.pourfuivïe 

le plan de l’ïnoculateut, on changea le malade 
linge & de lit î on lui donna encore un 


ne confulter. Je preferivis de l’hy- 


ans Se corroboransjmais ccsmédicaractB 
pas été donnés dans le tems, fous pré¬ 
texte que le malade avoit trop de chaleur à 
la gorge, & de la difficulté à avaler : la limo¬ 
nade éç l'eau de veau eurent la préférence- ÏX 
même jour au foir, la fièvre augmenta, de ma-* 
niere qu'on héfita fi on donneroit lés pouàe,5. 
Je dis que je ne les confcilloispas i mais qùc 
fi-j’avois tantfaitquede melivrerà unEmph^ 
rique, je le fuivrois jufqu’à U fin. Comme Tes, 
promeffes avoient été trompeufes, on ne ft|C 
pas tenté de faire de nouvelles épreuves. Le tj 
fe palTa bien, ainfî que le 245 mais la fuppura-.. 
tton ce dernier jour étoit fi abondant?., fa.* 

--— - . nieufe & fétide, qu'on ne pouvoir fournir au 

ilprétexta, pour quitter-la partie, qu’il avoir linge,&réfiftcrdanslachainbre.LeiJ,l?dé- 
unepeudre chez lui qui feroit rendreVabcès ou lire reparut avec affbupilfementr on changea 
<lé|>ot qu'il avoit dans la tête ; qu’il falloir de linge pour diminuer la puanteur qui étoit 


Finie l’articled'Eiampes, le ic 


Voyant queperfonne nevouloit partager fi 
embarras & fauver la réputation de fon remedt 
il prétexta, pc-.. — 


qifi! partît promptement en polie, & qu’< 
lui donnât quelqu’un de sffrjpour la lui j 
ordonna pour boiffon 


de linge pour diminuer la puanteur qui etoit 
dans le cas de porter à la tête j on renouvela 
loiï & purifioic l'air. Dans la même journéOf 
a pour boiffon une eau de la peau noirciffoit au vilage, la déglutitipik 
& une limonade cuite, ce qui fut exé- devenoit plus laborieufe, ainfî que laicfpiu-^ 
tout annonçoit une nippiiratioo pu^,. 
î gangreneufe Pour ne pas abandonner.le 
ideàlon malheureux fort, je convins a,v?ç 
'hiruraien qu’on tenteroir un remede, te-. 
iman<Ié & vanté par M. Tiffot dans de pa- 

-... —V... reilscas,quieftî’cfpritdefoufreaveclef¥rop 

, je confeillai d ouvrirdeux de violetteimais le malade n’en voulut preot 


paffer chez lui, afin de décider fi on 


prendre de l'elixir de notre Hôteî-Dieu. Etant le Chirur 
abfcnc, je ne m’y rendis pas de fuite j lorfque 
j'arrivai, l’elixir étoipdonnét Le tranfport du 


Pigeons vivans, de les appliquer fous la plante dre qu'une cuillerée j de forte qu’il ne fit au- 
deapieds, & d« lui faire faire de quatre heures cun effet. Le malade motu’ut le ad entre cinq 
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GAZETTE DE SANTE 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter ; 
& de guérir quand on eft malade. 
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fcnt 


îégligenc 


r les Archevêques & Evêques Dioçèfains, 
3ur y être par eux pourvu, amfi qu il appar- 

ïrnn< Dour contenir les corps des fideîes, fe- 
_Rr reux qui, placés dansl’en- 


prévenk} par M. Daïllle, l^éâecîn, PenJîoiU 

naire du Roi, ancien Ckirureien-Major des trou» 

France, G'c. i«- 8 ®. de 3iSpages A Paris 
chez Didot le jeune , Libraire, quai des 
Aüguilins. 


font agsrandiS) 1 

ceinte des habiiav.—, r™—-... 

ialubrité de l'air, feront portés .autant que les 
citconftances le permettront, hors de ladite 
enceinte, en vertu des ordonnancesdes Arche¬ 
vêques & Evêques Diocèfains 5 & feront te¬ 
nus les Juges des lieux, les Officiers munici- 


Cet ouvrage compofé, comme il eft dit dans 
l’avertiflémcnt, fur des regiftres exafts que 
l’Auteur a tertu des noms & des qualités des 
malades, quil a eu occafion de traiter dans 
dans les Hôpitaux du Roi, renfermer des ob- 


ttelefujet,M.Dazillc,pat 

.’a exécuté, & en généra- 


caufes des maladies auxquelles font fuieitcs les 
différentes régions du monde, eft due,félon 


d’acquérir les terreins neceiia.res pour leiûits 
çimetieres, dérogeant à cet effet, en tant que 
de befoin, 


difpenfées pour 




IX Villes & Commu 

is nécelfaires pour leldits fujettes à la mortalité, & font voir combien il 

it à cet effet, en tant que eft effentiel de donner de la pente & du courj 

. —J- -- jjgj marais. Les Hollandois qui pat 

ir induftrie & leuraélivité, ont leu fe garan-r 
d’un pareil fléau en Europe , mont pas eu 
- , - -- même fuccès dans quelques - unes de Icufg 

iimiu^ii __- -1“- V.— Colonies, telles ^ue celles de l’ifle de Sava* 

)us réfervant au furplus de pourvoir fur ce faifant partie du détroit de la Sonde, où Ba« 

li concerne les cimeticr«de notre bonne tayia^fe trouve bâtie r dans un lieu très-bas, 

gnantes. Outre cette caufe générale de mala-* 
die, il y en a d’autres dépendantes de la qua¬ 
lité desalimens. LesNcgres.par exemple, pé- 
rilTent en grand nombre dans les climats les 
plus falubres comme dans les pays les plus mal- 
fains. La racine de manioc qui eft leur princi- 
înt point fermenté» Si 


Ville*^de Paris , djaprès le 

ïeur°Atchevêque de Paris , que par notre 
Cour de Parlement, meme par les Cures de 
notredite Ville, ou autres perfonnes interef- 

n ne faut donc point fe laffer de 


les abusi tôt ou tard la voix du zèle fc fait 
entendre, les obftaclcs opppfés par l’ignc 
rance & la cupidité sapplamffent, &labi 
eft reformé. Quelle reconnoiff?-'-'-' 

femRoU L’expulfion des dm 


leur Roi ! L’expulfion des cimetieres hors 
Villes. & desfepulturçs hors desEglifes, 
'té commencée fous le dernier règne 5 le 


étant infipide, difpofe les humeurs à laputreft 
cence. Les liqueurs fortes & le libertinagej 
expofent encore les Nccres à des maux dent 
jl eft bien difficile deiesfauver. Ces deux det- 


indiquées plus haut, amènent parmi eux des 
fièvres putrides où la proftration des forces eft 
extrême, & dont les çrifes fe font très-diffici¬ 
lement, Ces fymptômes dépendent de leur 
miférable maniéré de vivre, & de répiiifcment 
fréquent qu’ils éprouvent. 


lufuite 


On foujcritfn touttemspour cette G./*ZfiTTE ,à Parir, cket' Rvavlt Libraire, rue delà Harpe, O' chei 
les principaux Libraires à France &* les Dire^eurs des Pojîes du Royaume. Le prix de l*Abon¬ 
nement pour Vannée, efliesUv. i 3 /oif,^anc déport pour tout le Royaume. U faut afrançhir auj^ 


£ A L L A R £), me des Mathurins, 177^. 
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3ncenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien po: 
ôc de guérir quand on eft malade. 


ratique de 




Antoine Li 


-.Laâifefad'egli 





























MM. les Abonnés de hiG ariette de S ami, dont l’abonne 
au premier Juillet font priés de le renouvellér avant 1 
prochain , après lequel tems on ceffera de leur adfeffer c 
arrivoit que quelqu’un de ceux qui ont foufcrit au mois c 
compris dans le nombre, nous les prions de nous en fai 
champ , afin que l’envoi ne foit pas long-tems fufpendu. 
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GAZETTE DE SANTÉ 


Contenant les nouvelles I)écouvertes fur les moyens de fe bien porterj 
& de guérir quand on efl: malade. 

Du Jeudi ^ Juillet 

Ve R-tifber*g , le Juin. ne doivem donc pas être encore ceux qui 

U N Ecrivain qui fe dit ami de la vérité y friéfeons, ctoyent ne pds donner du Æblimi 
vient de publier un ouvrage Allemand,dans corrofif qu’ils abhorrent'& qu’ils tâchént'dc 
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chatbois dans une cornue tabulée, & reçues acide pénétrante & de beaucoup de fumée» 

^?/^“L^^xsrl^^au.':lfurdot:^."à^ mli^^nij^uiriouLpiLS^ 
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GAZETTE DE SANTÉ. 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter j 
& de guérir quand on eft malade. 


Exlrét l’un! Itmeictilc de Toimay, U 8 Juillet 
,„S, varM. Planchon, MldecU, Corref- 
/oùmtderAcxdémiedeDijv,. 

»Vo I c I, M., dts obrervations & dts ré- 
flexions fur les effets de certaines moules. 
Vous n'ignorez point qu’il arrive à quelques 
pcrfonnes& dans quelques tems derannée, 
une éruption urticaire fcarlatine, accompa¬ 
gnée d’une démangaifon infoutenable, avec 
oppreffion, étouffement > gonflement de toute 
la peau qui devient d’un rouge d'écreviffe, 
& une agitation extrême du pouls, auffi forte 
que dans la plus violente fièvre, & que le 
tnalade efi dans des inquiétudes & des agita-' 

très - robufte , d’un embonpoint au - deffus 
du médiocre , après avoir mangé quatre à 
cinq moules fraîches dans le mois de Juin il 
y a quelques années, tomba d’abord dans des 
etouffemens allarmans , il devint d’un rouge 
étincelant, avec une démangeaifbn univer- 
fellc & une éruption urticaire’qui fe répandit 


de le faire faigner iufquà trois fois en quai 
heures. Ces faignecsFe toulagerent, & 1’ 
fage d'une potion calmante, fiomachaie 
anti-fpafmodique, les délayans & une dit 

autre homme de cinquante ans, afthmatiqL 

EiSiËïÿSiïl' 


rouge , l'éruption universelle, & la déman- 
geaifon égale au nombre des puftules urti¬ 
caires , l'agitation du fyftcme artériel étoit- 


peau étoit gonflée & d'un rouge d’écreviffe, 
chargée de puftules urticaires, avec une dé* 


perte, m’avoic dit un jour,- que la thériaque 
étoit le fpécifique de cet accident. Je aen 
vins point àlalaignée, parce que c’étoit im¬ 
médiatement apres le repas, & que je me 
flattois que ce remede alloit diffiper l'orage 
& calmer les adtations tumultueufes de la 
circulation. L’eftet répondit à mon attente; 
tous les fymptèmes fe diffiperent en trois & 
quatre heures, & le malade fe trouva guéri le 

■ J'ai lu depuis dans une difTértation latine ; 
intitulée: De affeSiionihuî ^ comejlis mytulis, 
inférée à la fuite des differtations de Paul 
Gotîhel Werihoff, cautiones medictg de /eire- 
èor ^c, que la thériaque & le thé au laie, ( c’eft:' 
ainfi qu^on s’exprime ici, quand on parle de 
rinfufionde Tes feutUeïj mêlée avec le lait) 
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Coiitenint les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter,’ 
& de guérir quand on eft malade. 
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DE SANTÉ, 

CONTENANT 

Les découvertes utiles, faites en Médecine , Chirurgie , 
Pharmacie, Phyfîque, Chymie , Botanique , Hiftoire 
Naturelle, &c. 

Par une Société de Médecins. 



Salus populi fupiema lex. 

. .. - rK.», 
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GAZETTE DE SANTÉ. 




Du Jeudi 12 Septembre 2776 *. 


De Paris» 

^pRÊs ce qu’on a-dit des inconvé- 
njens du iublimc-corrofif, il femble que 
ie Public eft en droit de nous demander 
quelle eft la méthodtf qu’on croit préfé¬ 
rable dans le traitement d’un mal fi ré¬ 
pandu & qui défolc l’ePpcce. hümîiine. 
Comme il n’y arien de plus difficile q^ue 
d’apprécier au jufie la valeur des rcmedes 
qu’on a vantés pour la guérifon de cette 
maladie, & donc on ne peut juger ni par 
la protection & les éloges outrés d un 
côté, ni par les critiques partiales & 
Ibuvent intéreffées dé l’autre-, on fe bor¬ 
nera à exDofer ce que l’expérience nous 
à appris de plus politifà leur égard , fans 
prétendre diminuer en rien le mérite de 
ceux donc nous n’avons point fait ufage 
*• fur l'adminiftration deiquels — 


s’en rapporter entièrement au tétnoi 
gnage des Gens de l’Art les plus éclairés. 
Si ion foie attention, d’un côté,_ à ce qu 


îebres de l'Europe, depuis__ 

denham, Ambroife Paré , Fabrice de 
Hilden, &c. &c. jufqu’à Boërrhave & 
Aftruc, ont obfervé & dit au fujetdes 
friftions mercurielles, &d’un autre, au 
dégré de confiance qu’eft capable de don¬ 
ner une expérience de près de trois fiecles, 
faite dans toutes les parties du monde, 
’"îc des fuccès incfperés fur plufîeurs 


millons d’hqmn 




couverte ait été plus frufteufe au genre 
humain que la méthode des fripions. 
Etablie fur des fuccés conrtans & multi¬ 
pliés, qui n’étonnent plus meme aujour¬ 
d’hui,à raifon de leurmu’tiplicité,combat* 
pluficurs fois, inutilement, elle a tou* 
" triomphé} & tandis qu’on vr’- 


autres tomber fucceffivement dans l’oubli 
& fc perdre dans l’océan des viciiTitudes de 
ce monde, celle-ci fumage & ft fou- 
tient toujours. Cela eft fi vrai, qu’elle 
vientfouveni à l’appuj des autres, qu’elle 
les foutient, qu’/5n ne peut pas s’en paf- 
fer prelqu'e, lorfqii’on veut bien guérir, 
& qu’elle en a fait prefque toujours le 
principale mérite & le fuccès. 

Voilà des faits bien capables de jufti- 

aux friâions mercurielles. Mais, tout le 
monde eft-il en état de les admtniftrer? 
Le fpécifique le plus afluré ne peut-il pas 
manquer Ion effet, entre les mains d'un 
mal-adroit? C’eft ce qui eft-arrivé quel¬ 
quefois, 8ç le malade a été manqué, mats 
fons jamais courir le rifque de perdre la 
vie ; ce qui établit la fupérioriié de cette 
méthode fur celle du fublimé - corrolif. 
Nous femmes fort éloignés depenfer qu’il 
foicpoffible de mettre le traitement d’une 
maladie quelconque à portée de tout le 
monde, comme on a effayéde le foire 
entendre. On peut bien faciliter l’acqui- 
fitionde quelques remedes, éclairer fur 

tre l'Art le plus difficile à portée de tout, 
le monde, eflayer de perfuader au parti- 
,, culicr qui n’cft pas inftruic, qu’il n'a prs 
h befoin d’étre conduit par des gens celai- 
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GAZETTE DE SANTÉ> 


Du Jeudi 19 Septembre'i 7 yS» 


De Paris» 

^ N Amateur , en Botanique, vient de 
nous faire part d'un accident dont il a 
ifté témoin.!' cultive, dans Ton jardin,des 
plantes de différenre elpcce parmi leC- 

Î elles fc-trouve le genêt d^Efpagne , 
Gerûjla. jancea J.;B. Sv<^mam jw.ceum 
in.) Cet arbriireau porte, comme on 
fait, des fleurs en forme de papillon , qui 

fagréable, fur Icfque^'es lesabeilles recueil¬ 
lent le plus de miel. Des enfans, qui en 
avpientVeut-être goûté, firent la partie 
de les fricafler' avec des œufs & d'en 


mangent apprêtées comme 
dire. Quelques f-——- —- 

s, & finiflent 


is les accidens ^rent calmés. 
Dette ^obfervatton n'eft pas r 


iés fubftitut 
faire vomir:, 

ftfl.Pline qui, 


du genêt. Il dit même qu'on peut 
Htn<.r à '‘hellebore, lorlqu’on veut 
rant verÇur>eriora (dit un 


Gbiervation ne nous paroit point indiffé¬ 
rente. Ce a'eft pas parce qii’e,lc nous rap¬ 
pelle ce que la pldpatt avoient pem- 
etre déjà oublié, mais parce-qu'elle peut 
mettre fur la voye des découvertes ceux 
eflfayer de tirer de cette 


plante quelque . - , . ... 

un peu dCtif, lequel pourroit peut-être de^ 
vetùr utile en MéJe'cine, & àre fubftitué 
avec avantage aux minéraux. On fait que 
ceux-ci font redoutés de la plupart des 
hommes, qu’ils exigent beaucoup de pru- * 
dcnce dans leur adminiftration , Zi qu'ils 
ne font pas touioursfans inconvénient, 
de quelque maniéré qu'on les donne. Tl 
feroïc peut-être à fouhaiter oii’on put 
fubftituer le genêt aux fels émétiques (*), 

grands Médecins,, tels que Fernel, Paul- 
mter, Mercatus&c. l’avoient cru,& qu’on 
bannît de la Médecine, fi celafc pouvoit , 

qualifiés d’héroïques & de ûivins, que 











































































































































pour les grandes perlonnes cft d’une 
cuillerée ordinaire r mais elle doit être tou- 
jours relative aux circonftances, à l’êgc 




























■ fefle, couloir abondamment^ cette épo¬ 
que , & a toujours continué. On diltin- 
guoit lans peine à travers les tégumens > 
le corps ne l'enfant placé tranfverfa- 
Icmcnc, ayant le dos tourné un peu 
obliquement du^cô^tc^u pubis de la 

leur lorfqu'on la touchoit, & ne fouffranc 
d'autre incommodité que le poids de l'en¬ 
fant tombant du côte vers lequel elle fc 
couchoit. Les parties de la génération 


Ci^S) 


caïlofité furv 
^ui fc proloi 

fi étfoitemei 


de plus d’un pouce & 


u.v... 7 introduire le doigt. 

;te femme défefperée de ne pou- 

_ccouchcr,afaitun voyage àMont- 

pellicr, mais on n’a rien voulu rifquer, 
& on l’a renvoyée chez elle. Les fatigues 
’ ne l’ont aucun*"’»*'- 


modérlne" 


ufage pendant long-t 
medcs internes & ex 


vacque aujourd’hui à 1 
ne à Ibn ordinaire. Elle 


m ballottei 


au poids de l’enfant & à 
it près , dans les divcrfcs 

fl ce n’eft quelques légères douleurs d’en¬ 
trailles î d’ailleurs elle mange & dort 
comme avant fa groffeffe. 

Gctte obfcrvanon intérelTante & rare, 
nous a été communiquée par M. Boiùllct, 
Secrétaire perpétuef de l’Académie de 
Bcfiers, qui joint aux plus grandes lu- 

On^dcmandc.- Quel cft le parti qu’il 
faut prendre dans cette fituation ? P?uc- 
on tenter l'opération céfarienne ou une 


LIS croyons qu’il eft beau- 
’attendre, & de confier 
1 de cet accouchement, 

jn doit tenir par les bains 
1rs analogues les parties 
fouplcffe & de relâche- 


fœtus, fi jamais la Nature fait des effiin. 
pouren venir à bout. 

nouvelles en Médecine. 

Viériaque fÂnârmaqiu, 

Lear Septembre dernier, l'expofitioa 

des drogues qui entrent dans la compoû- 
tion du fameux antidote, connu fous le 
nom de Thériaque d’Andromaque, a été 
faite à Paris, au Jardin des Apoticaircs, 
ruedel’Arba!étrc,en préfence deM.le 
Lieutenant-Général de Police , de M. le 
Procureur du Roi du Châtelet, & de là 
Faculté deAiédccine de cette Ville. M. 
Bucquet, Doéleur - Régent de cetcc.Fa- 
culte, dont les talonsdiftingués font en¬ 
core relevés par beaucoup de modéftie, a 
fait,en fa qualité de Profeffeur dePhar- 

ilSSÜSSSi 

important de bien préparer cettecompofi. 
non galénique à laquelle la Médecine, 
après bien des tentatives inutiles, n'apas 
cru devoir rien changer, parce qnel’ei. 
pétiencc a prouvé ^ue l'efficacité de cet 

cas ne dépendoit que de la jufte ptopot. 
non & combinaifon de toutes les drogues 
qm y entrent, & de l'exaftitude rigoureafe 
avec laquelle on la prépare, &c. M. La- 
criifcouf a répondu à 

démontré la fupériorité de la Thériaque 
dAndromaque, telle qu’on la prépare à 
Pans, fur cefl^e de Venife qui la plupattdu 
tems cft falfifiée. lia fini par feire l’er- 
pofîtion de toutes les drogues qui entrent 
dans fa ^ompofition, & qui doivent ref- 
ter quinze jours, expofées au Public. 

Cette expofition autentique ( nécclTaire 
pour la chofe même & pour la confiance 
du Public) des ingrédiens de la Théria- 
que, qui fe'renouvelle tous les cinq ou fix 
ans à Paris, eft une imitation de ce qui fe 

tems des premiers Empereurs qui étoient 
fi jaloux de cette compofition, qu’ils la 
faifoient faire fous leurs yeux & dans leur 
Palais, à-peu-près avec le même appareil 
que parmi nous? cé qui prouve le cas 
qu’on a toujours fait de la Thériaque, & 
combien il eft important de la bien pré¬ 
parer. On la diftribueàPa is, âuJardin 
des Apoticaircs, dans des boîtes d'Etain 
fur Icfquclles cft leur cachet. Prix, izliv. 


:icdc ia Veuve BALLARD 
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cette Jeniiete^maladie furtout^, fiirpaffe 

'“LavîrroÆ>"g'"«j'i=^^^^ 

l’ïdeMalt’he, crt reconnue eft effet de¬ 
puis lonetems. Boccone ou Boccor.i en a 
Sonné ltdefcription& la figure dans lis 
écrits:il le défigne fous le nom deFu?:- 
pisTyphoïHes coccineus melîtenfit. Ceft un 
champignon très-particulier ^ur reffem- 
blc à la plante aquatique quon appelle 
juafle d'eau, ou plutôt à un épi de gros 
millet dont les grains feroient de,couleur 
écarlate. On le recueille en Eté -, on le ré¬ 
duit en poudre , & oh le donne à « dofe 
d’un fctupule dans un véhicule convena- 

On mande de R. qu’on vient d’y opé¬ 
rer une guérifon prelque miraculeufè fur 
une femme dont une partie des^vjfceres 

rafterei c[eft le baume lîmple du-Sama- 

inélange de parties égales de vin & 

,'d’huile réduit fur le feu a cônfiftance, à- 
■peu-près de miel, & le feuldont elle ait 
, pu fupporter l’aélion, qui a produit cet 
.‘effet. Cette femme avoir ét/abandon¬ 
née, à caufe de rodcurinfeétequ’exhaloit 
Tuiccre, & qui faifoit fufpeéter un état 
gangreneux. Un homme plein d^iuma- 

• l'a rétablie avec ce remède fimple, qui 
■ eft en effet un très-bon vulnéraire ba!- 
famique. Il feroit à fouhaiter que l’ufage 

ëSSSiëSSi 

>al fctvi du côté des préparations olEci- 
. De 'M.ontdidier- 


•nt les réfuitats'. font très-lifi 

Il faut cfpercr 
ux procès qui partage 


(iiîï) 


quel on'a attribué tant de mala"^ 


noiuances renoues toujours aune ma¬ 
niéré dogmatique 7 feche & dure , à tra¬ 
vers mille infidélités, &c. ont été en quel-^ 
que forte perdues pour la Médecine. 
Deux Médecins .de la Faculté de Paris, 

( Mefiieurs Dumangin & Backer, ) d’up 
mérite dilHngué & qui réuniffent tous les 
talens propres à faire revivre cct ouvrage, 
font aujourd’hui chargés de fa ré^ftion î 

vùeux & nos efpiranccs) qu’ils rendront 
un fervice important à la Médecine, s’ils 
prennent pour modelé celui de feu M.. 

MM. les Souferipteurs de ce Journ. font 
priés d’indiquer leurs adreffes par une 
lettre franche de port, qu’ils feront par- • 
venir à Madame la veuve Thibouft, Im¬ 
primeur du RoljPlaceCambrayà Paris ^ 
d!y ajouter une note qui puifle autori- 
fer à retirer des mains de M. Vincent y 
lmp-Libraire, leurs avances pour le relie 


célébré M. Storck. Cette Ville cit d au¬ 
tant plus allarméefurron compte*, qu’elle 
vient de perdre tout récemment, après-• 
M Vanfwieten, un autre grand Médecin, 
M. dé Haen , qui lui rendoit les plus- 
grands fervices^ <^i n’en a^pas i^ins 

plufieurs points de doftrine , devenus 
depuis lumineux pour la pratique, en éta- 
bliüant des principes folides dans l’Art de 
guérir que le tems reÿeéleratoujours, & 
oit été peut-Itre plus heureux à 
ttre , s’il' fut venu plutôt, la trans¬ 
it làng que la transfùfion des ma- 

! desmoyent 

ornes^c. pu- 


radàMetz. Il faut cfpercr que ce fa- 1 Ex?osi des moyenf curatijs v vrejer- 
fiïr à <iuoi s’en tenir fur les effets de ^ hUé par ordre âa Roi jpdr M.Wicq-dAzyr^ 
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et Amidon. Il 


s’eh convertie en ent..w~..»....w, « 

aueuré de fa euérifon,réclle ou apparente, 
ûiie cette' lubftance pouvoir convenir 
dans bien des cas. Il l’a cffayée d’abord 
fur quelques enfàns, en la iübllituant au 
lai{,& le iuccès le plus complet a répon¬ 
du à fon attente j il li donnée cnfuite h de 
grandes perfonnes,& wujours avecfuccès. 
Il à conclu enfin par l’embonpoint & la 
bonne fanté qu’il,aycit procurée à tous' 
ceux qui en avoient fait ufage , que cette 


.mme dans le du caffé & du chocolat a 

même fubftancc. Elle efi peut-êtc 
table au fagou & au falep, dansco 
cas od on employé ces farineux. 

faciliter l’acquilîrion a 


prcfque t 
nombre è 
heureux i 




vue de près & fiiivie dans Tes effets, n a 
jamais offert que beaucoup d’avantages, 
foit qu’on la confiderecomme aliment, 
comme reftaurant, foit même comme 
. rcmede, s’ilelVpermisd’appeller ainfi un 
corps qui, par le chile doux Sc balfàmi- 
que qujl procure, a la propriété à la lon¬ 
gue d’adoucir Tâcreté des humeurs, au 

d'ailleurs , fous filence fes autres quali- 
tés, pour nous borner à l’alimentaire qui 
efl connue & démontrée par le finit, puif- 

que ^ cette fécule précieufe. 
bouillir dans le bouillon , dans feau, le 

de fucrc. 11 en'réfuîte une gelée très-belle 
& très-faine qu’on donne dans les con- 
valefcences difficiles, & dans les mala¬ 
dies d’épuifement. Lorfqu’on ne veut que 
doiiner un peu phis de confifiance aux 
•Iréhicules dont on vient de parler, & les 
rendre plus nourrinans,Ia dofeeft,après 
l’avoir délayée dans un peu d’eau froide, 
d’une cueilleréc fur un demi - feptier de 
liquide prêt à bouillir ou bouillant. On 


•blic, M. Montot 

•éprouvé l’efficacite aans une maladie de 

'-eur ) en tient de très-belle que nous 

vueSeexaminée j fa demeure eft rue 
mple, vis-à-vis l’hôtel de la Croix 
ilthc.Maisto.it le monde peut sen 
•procurer, à peu de frais & avec fecilité pat 
la méphod.e indimiée dans l'Analyfe des 
fommes de terre de M. Parmentier. Elle 
confîftc à râper la pomme de terre fut 
un vaiffeau plein d'eau , defliné à la re« 
cevoir. Cette fécule fe forme ainfi d’elle- 

■de l'eau. Après quelques momens de ré¬ 
elle eft d'un blanc de neige, on la fait 

' Il feroit à fouhaicer qu’une pareille 
fubftance fût d’un ufage plus familier 
plus étendu ; les enfuiis en feroienc 
peut-être plus fains , plus vi|ourcux 

donne la bouillie ordinaire. 


prendre poi 


it très-bien occafi 


lurs céleÊres qui ont 


'U qu^elle A< 


calleufes fourniffent très - p 
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.été traitée dans ce 


•blimé corrafit’i à U dofe de trois cuillerées 

pc“dànt* (ix femaiMS- Les fymçtdmes! 
loi» de diminuer ont augmente » il eft 
furvenu en outre desexoilofes au coro- 

Jl'ëSiSÏÏlS 

tomber dans une œdématié générale, (ÿu 
aérébientétruiviedelaraort. 

Tous ces farts , les feuls de nature a 
pouvoir être publiés, ont été fournis par 
litBrun, Chirurgien en chef des maifons 
del'Hôpital général. Il en eft par confé- 

a fe garant. On en fournira d’autres 
blés. En attendant, on croit que 
ceux-là fuffirent pour prouver d’une part, 
l’inBdélité du prétendu temede , & de 
l’autre, fou danger, dans les cas mêmes 
où il paroîtlc mieux indiqué. 

De Nancy. 

, On écrit de cette Ville qu’un Jardinier 
ayant porté à la bouche une pomme.dans 
un Kou de laquelle une gueppe s’éioit 

X;™Te.^c7;iiea‘’,;S':nr* 

matioii fubite & uii gonflement doulou- 

piration.^a fait périr*ce pauvremalheu- 
reux dans Tclpace de quelques heures. 
On demande quels font les fccours qu'on 

SEytraafotrdcl’algumon'q^^^^^^ 

fcÀe laiffo ordinairement dans la plaie, 
& qui contient une liqueur corroflve . 
laquelle caufe la douleïr > l'irritation & 
l'inflammation. Dans le cas d'impoffibi- 

i'applicâtion du lait, des mucilagineux, 
des mauves pilées avec du cerfeuil, le 

fef“u"aux ltmes‘voifires*'“^iîi“ 
paroilTcnt les fecours donc on devroic 
faire principalement ufage en pareil cas. 

Idée de Vouvrage armancé dans U 
43 , qui a pour titre h Seul 
préfervatif de la Petite Vérole, &c. 

L'Auteur de cet Ouvrage n'eft point 
îjn homme , fyftématique, au contraire, 

« «attache à combatwe les fyftémes & , 


J fu- ^ les préjugés, auxquels il voudroit fubfli- 


-des vérités démontrées, & des faits. 

Dans la première feélion , l'Auteur 
examine cette iiuéreflante queftionj fa- 
voic fî l'air communique la petite vérole ? 
Apres avoir diftingué les différentes va¬ 
leurs méphitiques , dont les effets ont 
été fi fouvent confondus avec ceux des 
vrais virus des maladies contagieufes , 
& fait voir leurs différences elTentielles s 
après avoir fixé les idées à cet égard, 
l’Auteur rapporte des faits dont la plu¬ 
part Tout autentiques & fc font palTés 
dans la Famille Koyale, qui prouvent 
que cette maladie ne fe communiquer 
point par la voie de l’air, mais toujours- 
par un concaél immédiat des matières in- 
feâées du virus variolique, ou par l’appli¬ 
cation de ce virus fur quelque partie du 
corps qui facilite fon introduâion: l’Au- 
rcur nie la poffibilité de la contagion ad 
ài^ns dans cette maladie, il n’admet que 
l’immédiate, & celle qui fe fait, comme 
on dit, perfomitem. 

Dans la féconde & troifîenîc feaion 
M. Paulet examine l’état ordinaire des 
villes & des villages, relativement à la 
petite vérole, & la maniéré dont elle fe 
répand dans les campagnes. Il prouve 
par un grand nombre de certificats levés 
fur les lieux , que la petite vérole a fou- 
vent du relâche, des intervalles de plu- 
fieurs années, pendant lefquels on n’ob- 
lèrve point du tout cette maladie, dans 
d?s cantons, des diocèfcs entiers , &c. 
mais que 'lotfqu’elle y pénétré , elfo 
exerce fes ravages en fe communiquant 
de proche en proche, d’un homme, d’une 
maifon, d'un quartier, d’un village, d’une 
ville â l’autre qufollc attaque alternative¬ 
ment, a la manière de toutes les conta-- 
gions rapides^:connues; mais que toutes 
les fois qu’on s’eft avifé de prendre des 
précauuons pour fes progrès,, on 

ché conftamment^la maladie de s’étendre- 
Dans la quatrième fcéKon, l’Auteur en¬ 
treprend de prouver la facilité qu’il y a de 
fo défendre partout dé la petite vérole, 
en Europe, même dans les plus grandes 
villes, telle que Paris, oû l’on auroTt peut- 
être plus de facilités qu’aillcurs, par les 
î'âiloQs alléguées danscet écrit. En effèt,- 
le phantôme qu’on s’étoit formé des pré¬ 
cautions s’évanouit à mefure qu’on^ con- 
noit mieux cette maladie. Elle n'eft pas 


















(IPI) 






































ttieremenc pafféc. Nous "rappor- 
icore quelques ex^^les^des effets 






















































































Moyen de reconnaître les vins 
litAargire's. 

On a puWii pluficnrs moyens de ri 
connoître les - vins lithargirés, dont 1< 
cfi«ts foncfî dangereux, & ont été obfe 
vés fl fouvcnt, furtout en France & e 
Allemagne. Oa a propofé pour cet effi 
lcsaIkans-fixes,.phIogiIliqués,.lcs foy/ 
de foufre arfenical & ordinaire, ^elqU' 
acides minéraux,, enfin la difiillacion o 
Icvaporation de la liqueur quon vet 

^''un'philofophe du liecle , dont not 
admirons d’ailleurs le génie, s*cft trom 
p.é» dans fon Emile, à l’article de Te 

ques reproçhes à lui faire s’il connoîffo 
la Médecine. Il prétend qu’en mêlar 
une liqueur allcaline'à un vin pur & m 
turel, il ne change point de couleur. O 
obferve conllamment le contraircj pui: 
qpe l'aikali-fixe de tartre, pw exemple 
a)oiué à un vin quelconque, le trouble 
le- rend, noir, s’il eft rouge, & préciph 
la partie colorante, après l’avoir noirci( 

La voie de la diftillation ou del’év,' 
poratipn eft une des plus- sûres pour n 
cpnnoxtrc-la-préfencc des préparations d 
plomb, mairelle eft longue^cmbaral 
fante. L’épreuve avec le foye de foufi 
atfcaical'qui eftr celle que Zeller a ind 
quee, eft infidelle. Cetnepar verle fur ii 
vm rouge, le trouble,forme une boi 
ûun jaune grisâtre, & le décompofe s 
point qu’on ne peut plus rétablir là tran 
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ti'pris conrre lt fuWimé-corrofif & iti duttUesefF«?stoutdiftïtctts.Lefublim*uni 
; hnoculaiion. Maisy a-1-U rien 11 auxmucilagineux, & donné fous forme 
ndc qui reffemWc plus à un pa«i 1 feche, en cft la preuve. !.« Médecin de 


deux épreuves, qu'il ne pût vivre 


Oùfe trouve-t-elle écrite.?' 

Soyons de bonne£bî> M.Potel 

^U^é -*corrofif & le tartre ftib 
- pas iufte. L'un eft un fel avec 
d’acide, ( & d’acide minéral) l’a 
un fel neutre fans excès d’acidé( yi 


Il cft démontré, dites - vous, (p. foy 
du Journal de Médecine ) que le Juhlimé- 
corrojîfqui, f or lui-même donné d jec, eji 


intimement mêlé, parla trituration, àun 
corps mucilagineux qui lui fert de correct 
tif, tel que la racine de guimauve, (bic 


<n-xemeU ïfc, & page J14, que | -même fei éc 
7 aivenanî li 'fec dans jejtomac agit^ Il laifle à nudi 


.^‘il J excite la douleur, Vinfiammation, 
même la gangrené, fuivant la dofe qu'on s'ejl 
fermsfous cette forme retkbhensibls > le 
jieu de, muciage nécejjaîre ^our former le loi, 
n‘étant f as capabli^àe modérer U cauJlicUé du 


|as.Il eft fort ai^ d’arranger un^ryftêm^e j 

Volonté* d’expliquer i'on aâibii' fur le 
corps .humain, de le métamo^hofet en 
‘lemedc falutaire * divin. Tout cela eft 
quelquefois fuperbe dans la théorie, maia i 
■quand on envient à l’application du prin- j 
«ipc., c’eft-à-dirc â l’ëxpéiicnce, le char- j 


iffer aveugles pour | ,d’bubUerle$corrcàfs,& que la racine de 
utifansduftiblimé- I guimauverindépendamment du véhicule 


re^iB qü’il yv ait, ainft que la colle de 
poiflbn. 

Quant aux aventures publiques qui Ibne 
-dit-on, notreficret, il eft étonnant que 
M. Potcl ialîue lî fort fur ce point. S’il- 
veut en Gonnoître lcs particularités & 
les détails j dl-peut confulter MM. Bou- 
vart, Lorry, Maloet ^Borry, Chevalier, 
■€ec. &C. M. le Doyen de la Faculté de 
Médecine, &c. M. Moreau, Chirurgien 
&c.qui lui en donneront des nouvelles, 
il nous diQjenfe fans doute de nous ci- , 
■ter nous-mêmes. Nous luipromettpns de 
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Méliccin inftmit. Nous-expofMons le mêmes caufes. Il ne s’agit (îoric aldrï ^ue 
jtcmeiii de quelques autres cas de |ji de tâcher de détendre les lôlides, de dé- 


iirhEXioNS deM. Côme, 
anàm Chirurgien des Armées du 
Roi, fur l'abus des Emplâtres, Oh- 
guens (te. dans le traitement, des 
tumeurs inflammatoires, des plaies 
ùc, 

.Puifque vos.feuilles, MM,, font fort 
„,ile.em rmandues dans toute l’Europe, 
Sspeuvent letvir de catéch.fme aux gens 
deTArt, il feroit à fouhaiter que chacun 
tùr le goût & la facilité de n’y faire 
roeitie que des oliofes neuves pour guérir 
les maladies. La maniéré dont je^ traite 

aies que la nature nous preforit. J’ai 
fexpétfence pour moi, & je ne crains 
point d’être contredit par perfonne. 

luit même capable de détruire la caule 

Jh» que de fondre ou reloudre une tu- 
meur quelconque; car bien loin qoe ce^ 
lesiedes foulagent conllammcntils font 
fouvent la caufe des accidens qui fur- 
vientiènt,& même delà gangrenne qui 
s’empare quelquefois de la partie fur la- 
quelle on les appli<pie ; î«r la raifon 

pÏÏion,^faDS imprimer ou cchau?er 


_lymphatiqtu 

ca.i applique certains- 

ne partie lame-, foirque la 
e couchée ? ou d’elle fe 
partie deviendra 


ott un doigt, & qu’on le couvre avec 
qûcl remede que ce foit, on ne pourra 
jamais-détruire là rougeur, ni Tenflure, 
fl on ne défait là Ugatnreî La caufe des^ 
intammattonsjdes engorgemens, dépend 
dé la trop grande tenfion ou compreflion 
dés vailfeaux, ou bien du tiraillement, 
ou dü déchirement de cés nrêmes par¬ 
ties, principalement' des- nerft qui en¬ 
trent dans leur texture; & toutes les ef- 


-liquides, & de relâcher gént- 

ralcment toutes' les parties du corps, a6a- 
d’empêcher les- abcès de fe former, en 
facilitant l’ifluc des humeurs , foir par la 
voiede la tranfpiration, foit par celle des 
urines ouides (elles. Que l’on mette, par 
exemple, desonguensou-cataplafraesfur 
une partie molle contule, ou que l'on 
n’jf mette rien du tout, ce'fera la même 
clvolê; mais fi la contufion cft faite far 
une partie düre, comme fur le tibia ou 
fiir le crâne, (k que le periofte ait été 
bleflé ou altéré, alors il faut des fecours 
chirurgicaux, faire des incifions fur la 
partie jujqu’à l’os, & ce feul panfement, 
joint à- la faignéc, aux lavemens, aux 
purgatifs, à i'ufage d'uneptifane légers 

aune dicte de qucFqucsjours, fuffit. Si 
1 on a une inflammation à combattre, il 
convient de ne faire ufage que de moyens 
(impies, à-pcu’‘près femblables; baigner , 
frotter, donner des douches, des fumi- 
ptions fur les parties fouffrantes, & faire 
boire de cette ptilànne. Je ne me (ers 
pour les fluxions & parties enflammées, 
que d’un petit linge mouillé bien propre, 
avec lequel je couvre les parties, & donc 
j’ai foin d’entretenir l’humidité ». 

Le traitement qu’annonce M. CÔme, 
en général, pour les plaies & les tumeurs 
inflammatoires, efl: bien fimple. Nous 
ignoronss’ilfcradugoûcdc toutlemonde. 
hrM. les-Chirurgiens de Paris ont déjà 
reconnu Tabusdes emplâtres,»: dés on- 
guens dans bien des cas: celui descaca- 
pfaflnes, furtout des émolliehs & des ré- 

mais Monlïèuf Côme. nous paroit avoir 
un mérite rare , c’eft celui dWoir beau¬ 
coup de confiance aux operations & aux 
rcffources de la nature , & de favoir oa 
de rechercher ce qu’elle peut faire dans 
tous les cas; ce qu’il feroit très - impor¬ 
tant de connoître & cequi n’eft pas encore 

De Tourne^^ 

On écrit de cette Ville qu'un panicu- 
lier , après avoir effayé inutilement dif- 
férens remedes pour guérir fes chevaux 
attaqués de la poufiè, les a mis à l'ufege 
des carottes pour principale nourriture, 
& qu’il a eu le bonheur dé le» voir réta¬ 
blir en peu de tems. On leur donne ces 
racines a jéun ; demi-heure ou une l^ure 
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GAZETTE DE SANTÉ. 


, Du Jeudi 3 S Décembre njS. 


»jEm’cmpfefftdevousindiquer, MM. 
un excellent remede contre fa piquûre 
des guêpes, frelons, mouches à miel &c. 
La mort du malheureux Jardinier de 
Nancy dont vous avez parlé dans une 
de vos Feuilles , me fait regretter de 
n’avoir pas publié plutôt,un moyen par 
lequel il auroit été infailliblement guéri. 

Luchè 1 uïclfonéguil£îf,Tn petile 
comprefle trempée dans une liqueur alka- 
line-volatile quelconque. Bientôt la dou- 

cefient, & il eft "rare qu’on foie obligé de 
preffe, &de lateni? appliquée plus d’un 

le même fuccès, quelle qu’ait été l’efpece 
d’alkali-volatil que j’ai employé: les plus 
doux feulement inc paroilTeot préféra- 


lation des fubftgnces ani 
qu’on retire dufelammor 
del’alkali-fixes car j’ai vi 






vive ou par les chaux métalliques, cau- 
terifoit la peau, fans avoir obfervé que 
cet alkali-yolanl eut plus d’énergie pour la 

quelques ablutions avec l’eaûnmple. ^ 

, On peut employer l’alkali-volatil avec 
« même fuccès contre la piquûre ou la 


C’eft contre la piquûre des confins que je 
me fuis d’abord avifé d’employer l’alkali' 
volatil , & l’analogie m'a conduit à m’en 
Çervir contre celle des abeilles». 

Je fuis ôcc. FaANCHOMME, Apoticaire. 

Expériences fur le Mercure doux. 


pas entièrement privé de fublimé-corjrofîf, 
quelques répétées que Toieiit les fublima- 
tiôns , & malgré la quantité de mercure 
coulant qu’on y ajoute. 


c-eft- 


approfondie. En confequcnce 
Chymifte a répété, l’cxpériei 

indiquées dai 


difpenfaire de Paris , di 

combien il en falloir poor que le fublimé- 
corrofif fut entièrement adouci. 

A la première fublimation, il a por- 
ÿmfé le^ mercure doux avec de l’eau 

le terrine de grès, &il^aajouté 


difiHlée,& 


mélange de te 
icanté la liquc 














cadavres de fujcts morts de cette mala- < 
avcc^fcau, le vinaigr*e diftiilé & la pou¬ 
dre d’écrcvilfes. . 

^e^Médécin 

a wu^urs paru enflée, cn^org^.Lorf- 


o4 ils . 

fKilement , fe dilatent pour verfer le 
fangj & même fc rompent j on afouvent 

d’un rang noirâtre. 

Les perfonnes greles & délicates font 
plusfujettes à cette maladie que lesau- 
tccs.On l’obfervechez les,jeunes fllles;quj, 
avant l’époque des évacuations périodi* 
ques, ont pris l’émétique pour de précen- 


fiippreffions des réglés, fur-i 
tâché de les rappeller par d 
^ues echaulfdns. Hoflmani 


îs hyppochondriaques, les hommes 
s aux hérhmoro'tdesfont plutôt atta- 


despériflbient dans une lyncopc^Lcs 


tomac i & ù modérer le vomifTement qui 
en eft U fuite. Ces iccours dilpofent le 
malade à fupporrer les alimens liquides 
qu’il rejette. Ce foftt Ifcs lfcut remèdes 
dont on puifle alors faire ufage. Les aci¬ 
des végétaux noutpatoiffent remplir les 
indications qui fe préfententj^après les 
premiers jours de la maladie, par leur 
vertu légèrement tonique, ils refferrent 

nilïcnt le fangîpar lew vertu antifeptique, 
lî bien reconnue par flxpérience, ils cor¬ 
rigent la putridité des matières qui crou- 
pilfent dans les premières voyes, & qui’ 
par leur mélange avec les matières féca¬ 
les contraéient bientôt une odeur fé¬ 
tide. Si on conbine les acides avec les 
doux purgatifs, ils nétoyent l’cftomac & 


foibkfle des malades la contre-indique,, 
à moins que la maladie n’eut réellement 
une marche in'flamatoire. Les narcotiques 
& les aftringens font très-propres à reffer- 
rer les oririces des vailfeaux ouverts i 
mais le fang fe grumele & le corrompt 
par fou féjour dans l'cftoniàc. 

La convalefcence eft un pcirdongue 
dans cette efpece de maladie : elle elf* la 
fuite de l’état de foibleffe dès mafades. 
Un bon régime, des alimènï thoifis, l’air 
delà campagne & les autres ftcours diété¬ 
tiques font très - propres à les rétablir & 
à leur rendre leur première fanté^. 


ptrtjfan du préioçé du célébré de Haén qui ptofr 
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